
PENN AH. BED 

Voic i ce qui a été d écid é au co urs du dernier Conse il de la S.E .P.N.B. et ce, 
~· ll r proposition - du Conservateur. 

Dates et h ellres d'ouv erture : 15 mars- 15 juillet, t o u s les j ours de 
9 8 11 h e ures et de 15 à 18 h e ures . Après Je 15 juillet nous ne ref u sons 
Pas les visiteurs , mais nous l es prévenons qu e progress iv emen t toutes les 
espèces migratrices o u erratiqu es quitt ent le s rivages du Cap-S izun. 

Droi ts d'entrée : Deux innovat ions, d'une part la suppression d es billets 
à prix réduit pour les pet it s groupes, f ormule qui provoquait des contes­
Lati ons (l es groupes import a nts continueront à bénéfici er de conditions 
vpécia l es) ; d'autre part, fr a nchise des droit s d' entrée pour les membres 
d e l a S.E.P.N.B. sur présentati on d e leur carte de membre a u millésim e 
de l 'année, m êmes avan t ages pour nos co ll èg u es des « Réserves r\aturelles 
et Ornithologiques de Belgique » . Pour tous les autres v isi t eur s, m èm e 
Qccompagnant les porteurs de ces cart es, prix d 'e ntrée inch a ngés : 1,·00 F 
et 0,50 F pour scob ires, étud i:111ts et militaires. 

1\I.-H. J. 

LA RESERVE DE MEABAN 

Durant l a période de nidification d e 1964, l'ile d e Méaban, face a u golfe 
du Morbihan , s 'est r év é lée un e fois de plus comme un paradis d' o iseaux : 
Sternes Caugek, Pierregarin et Dougall , a in s i qu e qu elqu es a utre s espèces. 

Nous av ons effect u é, sur l 'î le, huit visites, du 25 av ril au 13 août. Le 
temps fut assez beau pour nous p erm ettre d ' appliquer le principe d'un e 
\'isite tous l es quinze jours, et de réa lis er l es trois opérations prévues 
l'étude d e la végétation , l es d écomptes , Je baguage. 

La premi ère visite fut consacrée au r elevé d es zo nes de végétation , Je 
25 avri l. Peu après, les Sternes comm e ncèrent à pondre, le s Pierrega rin 
Yers le 3 mai, l es Caugek vers le 5 mai. L e 9, l es colonies se trouvaient 
rn pleine installation. 

L'opération-décompte fut entrepri se le 16 m a i ; ce j our-là, il y avait 
,-ur l 'î le 2.1()0 pontes de Caugek e t 200 d e Pierregarin. Il n e s'agi ssait là 
qu e des pontes les plus précoces . Le 30 mai , nous fîmes l a découverte de 
l OO pontes de Caugek sur l e sa bl e d'une grève , ce qui n'avait jamais ét é 
bservé à Méa ban. Nous avons donc relevé 2.4()0 pontes d e Sternes. Cela 

constitue un total mini.mum mais précis. Total minimum, parce qu e l es 
pontes de Dougall furent d élibérément négligées , et que les pontes l es plus 
tardives des deux autres espèce n'ont pas été comptées l e 30 m a i, jour 
prévu, à cause d'un or age interm inable. Total précis_, parce que la m éthode 
de marquage, précédemment utilisé e par Olivi er LE FA UC HEUX, permet de n e 
co mpter une ponte qu ' un e seul e fois , même en l' espace de plusieurs jours. 

Le n ombre et l'aspect des co lonie s n 'a g u ère varié par rapport aux 
années précédentes, mise à part la conqu êt e d e la grève par les Cnugek. 
Ce fait, nouveau s ur Ménban , est - il l ' indi ce d'une certa ine sa:uration sur 
l e plateau même de l 'île ? Sur ce dernier, n o us p o uvi ons Yoir les Cauge], 
bien groupées en cinq colonies ri istinctes, l es Pierregarin dispersées un peu 
partout, le s Dougall toujours fi ·dèl es aux rebord s de l a falaise. 

L'opération-baguage fut men ée à bien Je 13 juin et, s u rto ut, le 3 juillet. 
Nous avons bagué 382 pouss ins en t o ut ; so i t 3.63 Caugek, 18 Pierregarin, 
'1 Dougall. Ce fut pour nous, le s deux bagueurs, un « ramping » forcené et 
précautionneux de plus ie urs h eure s_, obl igés de baguer Je pou ssin sans le 
déranger de ~ a p osition n a turell e ; seul moyen d 'éviter que les colonies n e 
so ient perturbées et qu e l es p oussins affo lés n 'a ill ent se jeter au pi ed de 
la falaise. L' un d e ces poussins bagués s'est fai t reprendre , quatre mois 
plus tard, à 5.000 kil o m ètres au Sud d e Méaban, en Sierra-Leo ne (Afrique 
occidentale) . 

Les premiers envol s d e jeunes Sternes e ure nt li e u fin ju:n. Le 3 juillet, 
quelques-unes pêchaient déjà e n pl c ngeant. En fin d e juille t, nous a ssistions 
encore à des envo l s pénibles et courts. Au milieu d'ao ût, nous notion s encore 
quelques vo ili ers pen expérim entés . L e 1Ç) aoüt, un grand si lence régnait 
sur l ' îl ot. 

La prospérité orn itho l og iqu e de l ' île d e Méaban, qui exerce tant d ' nUi ­
rance sur les Sternes, est clue à la bi env ei ll a nce de M. DE Go u vELLO qui 
permet à l a S.E.P.N.B. d 'y trava ill e r ct à la surveillance quas i-constant e du 
garde, M. SÉvEnAN , d'Arzon. Mais aurions-no u s actuellement cette riches se, 
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s ans M. Olivi er LE FA UCHE UX ? C'est lui qui se prit à t emps p our f a ire de 
Méaban un e r é·~e rv e et qui en fu t le cons erva t eur jusqu'e n 19G4. Les guides 
ont chan gé d e m a ins ; r es t er ont ce pe ndant ses co ns e il s e t ses méth od es 
dont n ous ve non s de r el a t e r l 'efficacit é . 

R en é BOZEC, Co nser va t eur. 

LA RESERVE DE NAR-HOR 

La Rés er ve d e Nar -Hor , dit e a u s s i de l a Po inte du Vi eux-Ch àt ea u , ù 
Sa uzon e n Belle-Il e, a v u sa p opul a ti on ornith ologique, com posée, r a ppelon s­
le, d e Mouettes trida cty l es, d e Corm o ra n s huppés, d e Goé la nds a rgen tés, 
d'Huîtriers-Pi e et d e Craves à b ec r ouge, p ours uivre sa rég uli èr e augm en ­
tati on. 1965 d evra it clone ê tre un e année enco re plu s f avorabl e pui squ e le 
l B juillet 1964, l a R ése rve a é té d élimit ée pa r un e r a n gée d e piquets di s­
cret s reli és entre eux p a r d es fil s d e f er b a rbelés. De plus, di ver s p anneaux 
ont é t é posés in diqua nt « Interdit - R éser ve bi olog ique » . Ces m es ures 
devr a ient en cor e diminuer l es intru s ion s humain es d e plu s e n plu s r a r es 
d epui s la mise en Réserv e. 

Germai ne LE TA LHO UIDEC, Con se rva t e ur. 

RESERVE ORNITHOLOGIQUE DES ILOTS DE LA BAIE DE MORLAIX 

L'or ganisa tion d e la R éserve s'est eff ectuée d a n s de bonn es conditi on s, 
a pporta nt d es résultat s a ppréciabl es pour cett e pre mi èr e a nnée de fonc­
ti on ne m en t. 

Comme prév u , il a ét é scell é s ur cha que ilot d e gra nd es p a ncartes de 
1 m X 1,50 m , f a isa nt conn a ître a u public l ' interdicti on d 'accès dura nt la 
péri od e de nidifica tion d es o isea u x, du ] er avril a u 31 juill et. Concurre m ­
m ent à ces di sp os itions, un garde a ét é commi ss ionn é e t asserment é en ln 
per so nne d e Pi erre CoLLETE,R, gra nd a mi cl es oi sea ux, a n d évou em ent à 
t out e épreuve e t prof ond é m ent con va incu du r ô le d e sa mi ss ion. 

Ces r éalis a ti on s n 'ont pu être ob tenues qu e gr â ce a u x subventi ons d e 
quelqu es co mmun es river a in es d e la bai e d e Morla ix ay ant bien co mpri s 
!intér êt f a uni s tique e t to uri stique q ui s'a ttach e à cette R éserve, er1 n o us 
apportant leur contributi on et leur a ppui m oral , ce cl ont n ous les r em er­
cion s t rè s sincèrem ent. 

Les îlots Begle m et Ri ca rd ont h éb e rgé un e f ort e p opula ti on d e Goéla nds 
a rge ntés (La-rus arg entatus ) et qu elques couples d e Goéla nds marin s (Let r!ls 
murimzs) . Sur l e premi er , no u s comptions 49 nids a u 20 m a i e t snr l e 
second 235 nid s auxquels H faut a j out er 3 nid s d e G. marin. Il a ét é ba gué 
221 p ou ssins . Pe n d 'œufs n 'ont pa s écl os et l e n ombre d e cadavres t r ouvés 
lor s d e chacun e d e n os v is ites fut insignifi a nt. 

Les Sternes cantonnées à l ' îl e a ux Dam es co mpt a ient global e ment nu 
m ê m e mome nt 120 nids avec 209 œ ufs . Les Pi erregarin s (S t erna hirundo ) 
se partageant plu s particuli è rement l e p ourtour d e l ' île, l es Caugeks (Sterna 
sundvicensis ) gr oup ant l eur colonie d e 13 nid s ver s l e centre du ver sa nt 
Ouest , près du so mmet , encadrée à dro ite et à ga uch e par un e p etit e coloni e 
de Do ugall (S t er nu doug alli i) . Ic i, le su ccès fut bien m oindre, car dès l es 
premi ers j ours d es éclos ion s d e n o mb r eux p ou ss in s m oururent sans cau ses 
apparentes, parti culière m en t ch ez l es Pierrega ri ns . 

Il en fut d e mêm e ch ez les Macar eux (Fra t ercula œrct ica ) de Begl em 
d ont d eux p ou ss in s d e 8 j our s, sur les tro is couples y e xi stant, furent 
tro uvés mort s à l'entrée d es t erri er s. P a r contre, la coloni e d e Ricard paraît 
av oir bien r é uss ie, m a i s n ou s n 'avon s j a mais compté plu s d e 29 adultes 
ensemble . Aucun b a gu age n 'a ét é op é ré pour n e pas troubler la qui étude 
d e cette coloni e. Par contre, nous avon s posé d es bagu es à 5 jeunes Cor ­
m or a n s (Phalacrocorax aris to t elis ) d ont un a ét é r ep r is d epuis d a n s l es 
environ s. 

Un à d eu x couples d 'Huîtri er s (l-laem at o pu s ostra legus) nicha it sur 
ch a que îlot a ins i que troi s à qua tre couples d e Pipits ob scurs (A ntluzs 
spino leta p etros ns ). 

Bilan p os itif clone p our un e pre m ièr e année, avec l 'esp oir d e vo ir se 
développer l a f a une d e ces îlot s, sou s une or gan isa tion t o uj ours m e ill eure 
à laqu ell e n ou s so mm es h e ure ux d 'a ppo rt er t out n o tr e co ncours. 

E d. LEB EURI ER , Co nser va teur . 


